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C'est ainsi que pour le faisceau de Monocotyledone dont il est

question dans la note de M. Decrock, les cloisonnements peuvent

se continuer au sein meme des elements parenchymateux du

faisceau pendant un temps assez long; mais il semble certain

que cette activite cellulaire ne saurait etre comparee a celle des

couches cambiales des Dicotyledones, qui donnent naissance aux

tissus secondaires libero-ligneux.

M. le Secretaire general donne lecture de la communi-

cation qui suit :

Trois plantes nouvelles de la flore de France,

par M. l'abbe GAVE.

En 1891 et en 1895, au mois de juin, je recoltai, au

mont Vouan et au pied du Mole (Haute-Savoie), deux Pingui-

cula qui m'intriguerent beaucoup. La forme de leurs corolles,

a premiere vue, etait celle du P. alpina L., mais leur coloris

rappelait celui du P. vulgaris L. Aucune description ne leur

convenait mieux que celle du P. alpina, mais leur couleur

venait tout derouter. On sait que la couleur du P. alpina est

blanche et celle de mes echantillons etait bleue. Aussi, en atten-

dant d'etre fixe a leur sujet, j'ecrivis cette petite note sur l'eti-

quette provisoire : par son eperon qui est tres court, cette plante

ressemble au P. alpina L., par le reste de sa corolle qui

bleue, au P. vulgaris L.

est

pour

du M6le
d'un bleu plus fonce que celle du Vouant. Les stations de ces

deux Pinguicula sont distantes l'une de I'autre, a vol d'oiseau,

de 6 kilom. environ.

Ce n'est qu'en 1904, lorsque je commencai a classer mes

plantes, que je retrouvai les echantillons de mes deux Ping**"

cula. Cette fois, il fallait bien etablir leur etat civil. Je ne pou-

vais mieux faire pour cela que de recourir aux lumieres de

M. G. Beauverd, conservateur de l'Herbier Boissier. Son
.

ffiil

exerce reconnut bien vite dans mes echantillons deux varietes

q
merci
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cordial a Fauteur —et Fautre, P. Lemaniana : elle habite les

Alpes Lemaniennes.

A ces deux plantes j'en joignis une troisieme, un Laserpitium,

qui demandait egalement a etre classee. Pouries faire connaitre,

je ne peux mieux faire que de citer a peu pres integralement

Farticle que M. G. Beauverd a bien voulu leur consacrer dans

le Bulletin de VHerbier Boissier, t. V, pp- 374 et 410, mars 1905 !1

.

Voici comment commence cet article :

« M. Gustave Beauverd a regu, pour les examiner, des Pinguicula et

un Laserpitium nouveaux recoltes dans les Alpes frangaises et obli-

geamment cedes a FHerbier Boissier par Tactif et zele explorateur de la

flore de Savoie qu'est M. Fabbe Gave, membre correspondant de notre

Societe (Societe botanique de Geneve). Ge sont :

i. Pinguicula alpina L. subsp. nov. Gavei Beauverd (typus in

Herb. Boissier et in Herb. Soc. boL Gall.

Paucicaulis, foliis ellipticis superne puberulis; scapis calicibusque
laberrimis; corolla amethystino-violacea, fauce villosa luteo-maculata, label-
's truncatis, calcare conico divergente corolla quadruplo breviore, flaves-

<*»s (an spec, nova?).

Hab. —in locis herbosis et udis au pied du M6le, sur le territoire de

St-Jean-de-Tholome, Alpes Lemaniennes (Hte-Savoie) ; altit. 800 m. Legit
p

- Gave, juin 1895.

* P. alpina L. var. nov. Lemaniana Beauverd (typus in Herb,

Boissier).

Multi caulis; corolla subviolacea, labellis ovatis (an spec. nov.?).

Hab. —i n i oc i s herbosis humidulis. Mont Vouan, dans les Alpes
Lemaniennes, sur Fillinges (Hte- Savoie) ; altit. 700 m. Legit P. Gave,
11 *

* --
jum 1 891

.

«• X Laserpitium Gaveanum Beauverd, hybr. nov. (typus in

Herb. Boissier) = {Laserpitium gallicum h.xL. Silerh.) Gave.

Hab. —i n ap r i c i s mont j um fmtectis, in loco dicto La Thuile, supra
-ramer, Alpes de Tarentaise (Savoie) ; altit. 1200 m. Legit P. Gave,
, -JuilIetl894.

Voii

plante

Ce ,

pagnai

Siler L. par la grandeur de ses f(

' l
- 'ieproduit avec l'autovisation de I'editeur.
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Holes, par les veines pellucides de ces memes folioles; toutefois

ces veines sont beaucoup plus fines et moins reticulees; enfin

par ses feuilles moyennes et superieures sessiles sur une gaine

ventrue; il tient du L.gallicum L. par les folioles de l'involucre

qui sont ciliees aux lords, par les segments de ses feuilles qui

sont souvent divises en deux ou trots lobes, enfin par le petiole

des feuilles inferieures qui est cylindrique.

« Ces trois plantes, nouvelles pour la flore de France et pour la

science, offrent, comme le fait remarquer M. le Dr Briquet, un intertt

particulier en ce qu'elles constituent uue exception remarquable, soit

pour l'espece, soit pour la famille auxquelles elles se rattachent respcc-

tivement.

t En eflet, le Pinguicula alpina L., connu jusqu'a present pour la

couleur constamment blanche de sa corolle, se revele maintenant

commeune espfece polymorphe a 1'egal du P. vulgaris sensu lato (inci.

fl
est

ty # 1 *
w

l I. v *

d'autant plus important qu'en cette occasion il est en contradiction avec

la regie generalement observee : ce sont les fleurs habituellement colo-

rees qui offrent comme exception des variations a corolles blanches, et

non les esp^ces a fleurs blanches qui offrent des varietes exceptionnelle-

ment colorees.

Q
premier point de vue, faisant des deux Pinguicula autant d'especes

nouvelles, elles sont motivees par la balance des analogies et des diffe-

rences existant entre P. alpina et les nouvelles plantes ; balance etabhe

d'apres les nouveaux resultats d'une analyse comparative minutieuse des

materiaux.

A. Analogies. —Port, indument, racines, feuilles, hampes, calice et

etamines identiques en tous points au P. alpina ; memes formes et pro-

portions de Teperon et memes macules jaunes de la corolle, constituant

les caracteres spe"ciflques les plus saillants du P. alpina et le distinguant

a premiere vue de tous les representants du groupe du P. vulgaris.

B. Differences. —Coloris bleu tendre (dans le P. lemaniana) ou

violet fonce (dans le P. Gavei) de la corolle (toujours blanche chez les

diflerentes formes du type (subsp. lypicus nob.) ; lobe median de »

levre infe-rieure (labelle) tronque, chez P. Gavei, a la fa?on du jx5tal«

inferieur du Viola calcarata, ou ovale-suborbiculaire chez la form
r m

Lemaniana (non arrondi, ± emargine comme chez le type).

« Ajoutons que la description complete de ces deux plantes ne pourra

etre donne"e qu'apres examen, sur le frais, des stigmates, ovaires e

graines, dont les caracteres certains n'ont pu etre determines sur le sec
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a faire remarquer encore la frappante analogie qu'oll're le P. Garni avec

le P. calyptrata Kunth des Andes de l'Equateur et du Venezuela

(Amerique tropicale) ; il est certain que bien des Pinguicula ont regu

des noms specifiques binaires sur la foi de earacteres beaucoup moins
saillants que ceux qui distinguent les deux plantes recoltees par M. Gave.

« Pour l'hybride Laserpitium Gavei Nob., la notice de M. Gave,

publiee ci-dessus, peut lui tenir lieu de description detaillee; a peine

est-il besoin de la completer en disant qu'a premiere vue cette plante

rappelle surtout l'aspect du Laserpitium Siler, tant par son port que par
les dimensions et la forme de ses folioles (limbe des folioles terminales

chez la plante de M. Gave : 6 cm. long. X 0,5 large en moyenne ; segment
terminal complet : de 9 a 14 cm. de longueur; chez le L. gallicum, ces

folioles terminales sont toujours ternees et mesurent en moyenne de

* mm. a 1,2 cm. de long x 3 a 5 mm. de large ; le segment terminal

complet est de 25 a 40 mm. de longueur). Ge n'est qu'en examinant
attentivement les segments foliaires que Ton y remarque des indices

certains de l'influence du L. gallicum : quelques folioles ternees et un
rachis cylindrique

; en revanche, comme le dit tres justement M. Gave,
les divisions ciliees de l'involucre sont franchement celles du L. gallicum.

a s vu de fruits murs ; les seuls que nous ayons pu observer sont

jeunes, mal conformed et tres clairsem^s sur une ombelle laterale supe-
neure, l'ombelle laterale inferieure etant entierement sterile.

XSil
latifi

XJnkr in Bull. Soc. Murith., XXII-XX, 36,1901), de la vallee de Binan,
alais, cette nouvelle plante est le second hybride du genre Laserpitium

signals' pour la flore du bassin du Rhone.
« M. le Dr John Briquet fait ressortir l'importance des trouvailles de

• • Gave et insiste sur l'extreme rarete des hybrides certains chez les

°mbelliferes. »

n'est

TE AJ0U™E pe ndant l'impression. —La note publiee a la page 374
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Pas enti erement exacte. En voici la raison. Non loin de la station
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!
a Lemaniana croit le P. grandiflora que je croyais etre une
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' * ° ause de la Petitesse relative de ses lleurs. Questionne par

de nl
ERD sur la couleur des deux Pinguicula en question, j'eus le tort

quatn
PaS COnsulter mon herbier et de me fier a ma memoire. (II y avait

raonpii
6 anS que

J' avais r ecolte le P. Lemanianal). Mes souvenirs ne me
parler et

6 de
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rent 6n ° e moment que le P. grandiflora dont je viens de parb
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IOraiS encore ,e nom, sur du reste de n'avoir jamais trouv

St-Jein"? i
nems hlanch ™, ni au mont Vouant, ni sur le territoire de

maNM olome
- A Peu Pr ^ s exacte, s'il ne s'agit que de la couleur,

des den °iJ
l pIus S
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a8 il de la forme et de la grandeur deS coroIles
ux rwguicula Lemaniana. fit Ganri.


